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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

Notes d'un Instituteur 1 

français en U.R.S.S. 
Visite à l'i!<'ole cfu " Chemin cie {cr 
d'Otlobrt• " -----

Ccttl' ~ cole :tbdte lOU enfants gar­
çons ct filles, fils d'inval' Ô l's. Ces en­
fants •unt prédisposés aux lllaladil's. 
mai., non malades. Ils font un \lage 
dl' :! lllOi.i c' demi dans l'l'l ét:tblisse­
lllent ct sont immédiall'ment rl'mpla­
nls par d'autres enfants. L'école fonc­
tionm• toute l'année, s;~ns arrêt. 

Il y a cinq écoles ~cmblnblcs pour 
h.•s fils d'invalides de ~roscou. 

.re visite cette école Je 23 aotit. :Nous 
nous y rendons en nuto,t•m· c~le est 
située· à 60 km. de la cap tale. ~ons 
suh·ons une grande route bien entre­
tenue, puis nous t>mpruntons un che­
min de terre, boueux à souhait. La bel­
le vingt cheYaux est crott.!e comme 
un barbet quand nous stoppons au mi­
lieu d'une magnifique clnirière au cen­
tre de la>{uelle se dresse une belle 
maison de deux étages, en grnnde par­
tie en bois Un pierre est rar·e, le bois 
abondnnt et plus ,, chnud " l'hiYer). 
Autrefo's - c'est-à-dire :want la Ré­
volunon e!Je élait ln maison d" cam­
pagnl' d'une riche bourgeois!', crui y 
pnssait J'été, promenant ses lévriers et 
son désœuvrement. 

lJ fait ch~ ud, très chaud. Point de 
br·uit (c'est curieux !). 

Nous sommes reçus pm· ln directri­
ce et le personnel dont le médecin 
spécinlement attaché à l'~lnblissement. 
Ils portent lous clt>s blou~es blanches. 

. J'apprendl> que ce joli coin ~e nom­
mc ' Sous le Sole'! •·. 

:'\'ous visitons. ' 
!==o•rs une double rangée de ma~nif'­

([UI's bouleaux, je vois une rentain•' 
cie pc ti l s 1 'l' hl:ull's ct cl:111s l'Cs lits, 

Il' corps nu, seulement recouvert par 
un 1lrap. ('l'Ill P';tits enfa.nts dormant 
tmnCJIIIIII'nH'nt (d est C(lll.nZC heures). 
Le spectacle est altcndr•ssant. 

Derrière le hi\liment : Il' potager et 
le jardin de' fleurs : concombres, hn­
rko: s ht'llcmves rou gr s. pommes de 
terre.' réscclas, des œlllets ct des pen­
sées de Inule heauté. Une légère pente 
de ('·nquante mètres, puis un lac, le 
lae !'inil'gc : ï l<m. clr long, 2 à 300 
mi.>tc·rs dl• larw·. Au m'lieu um• !•arque 
immuhilc, q1r le boni, une passerel­
le en buis aboutit a un lr<'lll]>lin ]>Olle' 

plongl'urs. Le calme règne. absolu. Le 
si:e est snperb~ el trisll'. 

Nous revenons vers la maison. 
Le tcrmin de jeux : vasll', sans 

c:JÎI!oux, des bnncs de bois, des troncs 
horizontaux, lar~es et étroits, pour la 
marche en ._!quihbre, des )c~1x de con­
<lru ·tion dont le plus peht cl~ment est 
plus g•·os qu'un gr_os P,lumit.•r. (j~u col­
lectif) pont de bOls dune 1hzame de 
ml-Ire~ : au milieu une plateforme ho­
rizontale ct pour y accéder, deux 
Lremj>li ns obliques garnis c!e bnrriè­
res. )ans lu forêt, des senhers. 

La pm·o!e est à la directrkc ct :111 
docteur de l'Etablissement : 

" Cette école est la propriété des 
rcopérnt ives d'im:ar des. Les enfants 
admis ne doh·ent apporter nucun 
jou~·t, aucun Jivre.L'école le~ fournit et 
fournit égnlement la literie, lous les 
vêtements. les chaussures.Ces enfants, 
garçons et filles, forment 3 groupes : 
les cadets de 4 à 5 ans, les moyens de 
5 à U nns, les atnés de 6 à 7 ans. Tous 
les ~lèves d'un groupe portent 1les vî:­
lements identiques. 

A lelll· nrrh•ée, ils sont pe~és, me­
suré~. I'X:uninés de très près pnr le doc­
teur qui remplit, pour chacun d'eux . 
une fiche ... 
~ous vis'tons le cabinet du doctem·, 

un pet't pavillon pour les rontngieux: 
il est \'ide, pas un malade. Le clodeur 
f'r.it les extr~tctions oc. den ls. 
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La journée de~ jeunes camarades 
se passe ainsi : 

Il h : Lc,·er. - Ils sc débarbouil­
lent seuls. 

Il h 30 : Gymnnstiquc speciale it cha­
que groupe, sous la sun·eilmncc du 
docteur. 

9 h. : Dèjeûncr : lait, beunc, rro­
mage, c.-tfé au lait. g•·uau nu lait (emu­
binés). 

Après Je déjeùncr : " Eludes "· Les 
enfants n'apprennent à lire et :\ ~lTÏJ·e 
qu'il partir de 7 ans (toulefois ''Crs 6 
ans ct demi ils commencent à appren­
dre leurs lettr·es) mais cc n'est pas tm 
enseignement intensif t•omme chez 
nous. 

Chaque groupe a son travail : des­
sin, lravaU manuel a'•ec elu bois, mo­
delage avec de la glais~, rythme en 
musique, trnYail social (les enfants 
travaillent <'nsemble au potager). Ils 
ont planté des pommes de terre. On 
fait de la botnn'que (fleurs, champi­
gnons), de la zoologie (animaux fam:­
li«'rs, aquarium). On tient à jour un 
calendrier du Lemps : un soleil, «'l un 
gros, pour !e 23 aoùt (je fonds), une 
branche cassée pour un jour de Lem­
pèle. 

Les métamorphoses du papillon, le 
développement du haricot, de la fleur 
el sa transformation en fruit, les 
noms des arbres, des principales 
plante_s, les nids sont connus. 

A 11 heures : 2• déjeuner. Le déjeu­
·ncr des vitamines : carottes crues en 
rondelles, fruits. 

Ensu:te : jeux libres el bains de so­
leil. 

A 13 heures : 3' reP.as : les plats 
du 23 aol'lt : a) soupe au riz el à la 
viande ; b) viande rôtie avec sauce ; 
c) dessert : lait. · 

Autre menu : crêpe a,·ec de la Yian­
de ; compote aux pommes ; lait. Ils 
consomment assez souvent de la pou­
le. 

De 14 h. à 16 h. : sommeil (voir la 
photo que j'ai prise dès mon arrivée. 
parne sur le précédent n• de l'E.P.) 

Après 16 heures :·promenade pa·r 
groupés et étude sur place de la na-
ture. *** 

Avan.tJcs ~epason s~.Jave les mains, 

t•iunnit'l., suviN Î<lncs dan !tant 

après les repa~ : on se laYe les dents 
(chaque enfant a son petit casier aYCC 
sa scr·vietle, son savon, son verre, sa 
brosse). 

Pendant le~ repas : c'est une fem­
me qui mel 1:\ soupe dans les assiet­
tes, mu's ce sont les petits qui ont mis 
le couYert el qui assurent le sen;ce 
- :i tour de rôle - ct sans incident. 
Les livres sont communs. Il y a des 
tableaux noirs. Les élèves ont de pc­
lites chaises et de petites tables blan­
ches (~ par table) ; entre 6 ans et de­
mi et 7 uns, ils apprennent :\ écrire le 
nom des mois et qaelques phrases 
simples. 

Visite de la Jfaison 

Sous-sol : <'uisine très propre, trop 
pel'te : un four pour· le pain, un pé­
trin ; chauffage central. 

Rez-de-chaussée : salle des douches 
très propre, lavabos idem. 

Snllc de cla_sst': 1111<' ''.é~llnda l~ul<' 
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en \'erre et décorée de travaux d'élè­
ves (l'rises de champignons), matériel 
sensoriel \'ari.i, abondant, propre ; 
pâte :\ modeler, fleurs en pots, b•·ou­
etles, c:ercles très larges en carton : 
figures géométriques en bois, soldnls 
et marins de l'armée ronge en bois -
cl je crois - dessins de navires, 
a•ions, ct le porlr:til de Lénine en­
fant : piano. - Il fa'l hon travailler 
là el je songe avec amertume à nos 
cinquante éiC:ves, à nos classes au~ 
plam·hers troués, au manque total de 
crédit (on n" nous fournil que l'encre 
et la cra!e). 

Premier cl deuxi~me étages : dor­
toirs très propres ; lits dl' fer. 

••• 
Les contes fantastiques sont for­

ml'llemcnl proscrits ... et en général 
toul ('C qui sort du réel el qui peut 
influcncl'r défavorablement le domai­
ne du ~ystème ner\'eux. Le père Noi'l 
laïque est banni (je sa's qu'on invite 
en classe les enfants à ne pas célébrer 
celle frle à caractère reli~icux el que 
des réjouissances srolain.•s sont or·­
ganisées en r!lmpl:Jcement). 

Deux jeune!> pionniers de 14 ans, 
fils de collab()ralricl:'s de l'école, achè­
vent de pei nclrc un bel aéroplane de 
leur construction. très ingénieux .. Te 
m'approche d'eux, je leur tends la 
main, mais, à ma surprise, ils mc sa­
luent en lemnt la ma'n droite au­
dessus de la tète ... ct j'apprends que 
les pionniers, quand ils portent la 
cravate rouge, ne doivent pas saluer 
autrement - et que les cinq doigts 
au-dessus de la tète signifient que l'on 
salue les travailleurs des 5 parties du 
monde. Egalement, les 3 parties de la 
cravate rouge, les deux pointes de l'a­
vant, le nœud et la pointe de derrière, 
ont aussi une significat'on - que je 
ne \'OUS dis pas de peur de me trom­
per - mais aui m'a paru bien naïve. 

Ces deux p1onniers sont pieds nus. 
en petite culotte et maillot. Leurs 
cheveux sont coupés ras.ll\ sont bron­
zés pnr le soleq, J'admire leur ent1·ain 
et leur vigueur. 

Les parents ont 1<' droit el Je cll'· 

voir de \'cn'r voir leurs enfants (il y 
n une gure à 4 km.). Les mères peti­
venl rester 2 jours à l'éco!e, gratuite­
ment, à la condition .<)'endossdr la 
blouse blanche et de prendre leur 
part de travail. On me présente ainsi 
une femme ::trrivée le matin même. 

••• 
:\fais nous entendon~ des cris et de~ 

rires ~ Allons vile : les deux heures 
de sommeil sont échues et toul un pe­
'il monde trolle. Je demande où sont 
ll'S filles ... Rassemblement ! On m'en 
montre une diza'ne : elles sont habil­
lées comme des garçons, elles ont le~ 
cheveux coupés très courts : on jure­
rail des garçons. Je l>Uis présenté /1 
mes jeunes amis : je fnis part de ma 
l>urprise de les savoir prédisposés aux 
maladie, car ils ont tous une " !rom­
pelle » qui crie le contraire. 

On m'assure que les enfants ne 
\ 'C't1ent pas qu'tter l'école qunnd leur 
sc'jour esl lermin..! et que des parents 
hésitent Il reconnaître leurs progéni­
tures tant " Sous le ~oleil » fait du 
h'en ~ Je le crois volontiers. 

Les petits sont tout heureux de mn 
présence. Plusieurs se cramponnent it 
moi el veulent que je fasse la course 
a1•ec eux. Nous faisons donc ln course 
jusqu'au bord du lac. :\Tous sommes 
ropa;ns : ils me connaissent et m'ap­
portent des gerbes do Peurs, à tel 
uoinl que j'en suis surchargé et aue le 
lardin doit èlre vivement protégé si 
on wul éviler un désastre. Mais la 
directrice veul mieux que cela. Pen­
dant que je déguste (?) un concombre 
qu'on Yient rie cue'llir, elle réuni!, 
avec ses collaboratrices, sa joyeuse 
netite fnm'lle. Tout se lait... puis sou­
clain, un roulement de tambour el je 
\'O's d.!boucher du coin de l'::tncien­
nc vill::t, les deux pionniers suivis des 
petits en colonne par un. L'un des 
p'onn'ers lient le drapeau rouge, l'au­
tre joue. Nous nous mettons tous au 
u:u·de à vous cl nous saluons. Je sa­
lue le cher emblf-me aYec une terrible 
rmotion, mais combien bienfa'sante ! 
rl vous. mes cnmaradlls qui lirez ces 
lil!nes a\'CC, pl:'ut-Nre, un peu <le scep­
t'cisme, vous auriez salué pareille­
ment h1 drapeuu rouge, le seul vr:Ji, 
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oui, le seul nai emblême des travail­
leurs. 

J'nsssle à des mouvements d'en­
semble el je note Je « mausolée " b1en 
rendu. C'c>t Je tour de ch:tnsons mi­
mée~ oit •l est question cles travail­
leurs nu pouvoir, de locomo:ives, de 
IJ·nctcurs, d':wions, de l'nrmée roug~ 
qui veille enfin, un chœur parlé typi­
qu~ ... dans ce chœur, y est dit à qui 
servn•l lu maison :wanl ln Révolution, 
à qui elle sert maintenant el je cro.s 
que cela se lerm.nait par un acte de 
loi •·évolulionna,re. (J'nurnis bien vou­
lu donne1· lu lraduc:ion exacte de tout 
ec que j':li entendu, cc qui uurait été 
d'un intérêt capital pour vous lec­
teurs : mon interprète devnil me l'en­
voyer, je n':ti r.en reçu). En toul cas, 
c'c~t la glor.ficalion de l'œuvre des 
travailleurs au poll\·oir, lu glorüica­
tion de l'armée rouge, de terre el de 
mer. 

A notre tour, nous prenons la paro­
le. Pour ma part, je brosse un petit 
tnblc:-u de la vie de mes écoliers ... Je 
n'i nsisle pas. 

L'heure des adieux :lpproche. Mes 
petits :11nis veulent me donner des 
sou,•cnit s et je suis comblé : une cor­
de il :.uuler, des soldats et marins rou­
ges c:1 bois ,des rasques de soldats en 
papier, des fruits en argi:e peints. un 
(•uirn• sé en argile, un pent bureau 
fnil de boites d'allumettes, des des­
sins qu'ils sortent de leurs pochelles 
chacun 11 la s'enne), un gros tiroir en 
bois ... etc. 

Nous buvons la tasse de thé de l'a­
dieu tasse de thé aux framboises 
- cl j'en profite pour faire traduire 
deux inscriut'ons que j'ai remarquées: 

L'armée rouge est la plus forte ! " ; 
• De l'Océan pacifique aux mers br:­
tnnniqucs (?) flollc le drapeau rou· 
ge ,. 

Nous t·enlrons à l'Hôtel Métropole. 
.Je su•s nl\' i, je traverse le hall char­
gé de fleurs et de précieux souvenirs, 
sous les regards étonnés c!cs touristes 
étrangers. 
• (A suivre) . 

L\CI\OIX, 

it .lfiribrl (Jura). 

RECTIFlCATIO~S. Dans mon 
article précédent (N' 3) : 

Page 151 : L'enfant, en pny' bour­
geo:s, est un produit bourgeois qui 
est à l'imrtge du milieu ui1 JI vil (ct 
non : à l'usuge). 

Page J 52 : Je faisais pulper des 
étoffes réelles el soyeuses... ; lire : 
des l!loffcs soyeuses. 

Pnge 152 : Ître : moujiks au lieu de 
moryïkes. 

La grande nlisère 
des écoles de Chicago 

Par Mme HEFFERAN, 
.lfembrt• du Bureau d'Bduc(/lion 

de Clùcago 

Le hruil cour:ù, d~puis plusieurs 
années, qu'un mouvement concerté 
des grande.> firmes, tendait ù tirer 
J>rofit cie la ~rise économique el à sa­
IJOlcr l'instruct.on publique sous pr.:­
textc d'éronomies. La confil'lnntion 
é<·latantc de re bruit 11 <'té le p•·ognun­
me <hlsaslrcux adopté en juillet der­
nier pur lt> Bureau d'Education de 
Chiraj!o. 

l'ne 'ille telle que Chicago, qui a 
crû si rupic!ement, s'est trouv~e en 
présen,ce de grandes c!ifficull~-. pour 
satisfaire aux exigences de J'.nstruc­
lion rie ses l'nfants el penclnnl plu­
sieurs années sa situation fin11ncière 
a éttl r•·;tique. En 1928, une revision 
d'impôts ordonnée par la Commission 
d'Elut, produisit un retnrd de deux 
ans dan~ la rentrée des impMs. La 
cr· ~e économique aggrava ln situation 
et comme, l'Il rnème lemps, les effec­
tifs :111gmentaienl par bond~, les éco­
les durent '.nbir de terrible~ t·cslric­
lions. On vil des écoles surpeuplées 
plus que pnrtoul ailleurs. En 193:!, les 
salaires des instituteurs flll·enl ré­
du its de 10 il 30 p. cent, les secours 
poar maladie supprimés ct il fallu t 
que les maltres payenl eux-mêmes 
leurs suppléants. L'année scolnirc fut 
écourtée, les fournitures suppr'mées. 
Pis que ceb, les maitres restèrent 
plusieurs mois sans payement et 
quand enfin ils touchaient des arré-
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rages insuffisantli, ceux-ci étaient at­
tribués ~ous fonne ùe bons qu'on ne 
pouvait louche.- sans sub•r un cscomp­
lc ùc 10 :'1 30 p. cent. 

Pourtant, le personnel fil face cou­
rageusement à celle si! ua lion, el 
quand les banques refusèr~nl les ~onds 
ce fut le prestige des mai11·es qu• t.nt 
les écoles ouvertes. Néanmoins une 
organisation squelettique de l'ins!ruc­
tion subsisttut encore et une arné.Jora­
tion lïnanc.ère. nurait pu ramener 
l'ancien !?lat de choses. 

~[ais à cc moment, un " Comité de 
Citoyens , sc consl.tua sous la prési­
dence de ~r. Sargent, directeur de la 
Compagnie de chemins de fer du 
Nord-Ouest, qui s'offrit lui-mème à 
aider la ville à sortir de celte impas­
se. C'était en apparence une poss bi­
lité qui permettait de grands espoirs. 
Mais tout de su le, il apparut claire­
ment que ce cornil.!, mené par les 
hautes per~onnalilés du monde finan­
cieJ', ne rcprésenlnil pas les intérèts 
des c:ilovens de Chicago. Sous le pré­
lexie d'offrir un généreux sen·ice, le 
Comité profila de la misère des fonds 
publics pou.· imposer un progJ·amme 
d'économies véritnhlemenl cruel aux. 
écoles dc la ville, il ét:~il évident que 
c'étnil un plan d'nllnque poursuivi 
contre l'insl•·uction publ;que. Bien que 
le Cornil•\ dans ln Tribune de Chi­
e:~go>· proclamât son intcnt:on de mel­
Ire de l'ordre dans le chaos budg6tai­
re d(' la vil~e. les ét•oles seules furent 
choisies pour suppo•·ter les économi~s 
nécessaires. Ln v Ile, les autres adm•­
nislrntions ne furent à peu près pns 
touchées, cl surtout pas les services 
qui avaient ~ffairc avec les l)O!iticiens. 
Ln plus gnmde partie des membres 
du Com:té étaient des directeurs de 
banques, aussi firent-ils souvent ac­
cepter des restrictions sous la menace 
que les banques ret'reraient leurs 
fonds. Et de plus en plus on laqJa 
dans Je budget de l'Instruction publi­
que. 

L'Hé l!ernie•·, on vil porter le plus 
fm·midable coup qui nil jamais ·été 
portC: contre l'éducation dans toutes 
les écoles américaines. Le Bureau de 
l'Education composé de Il membres. 

dont 8 nouvellement nommés, m it sur 
pied un programme qui ramenait l'é­
cole à ce qu'elle ét:ril 50 ans avant. Je 
me trou v ai seule à protester et à vo­
ter conl1·e cc projet ISJ\Oble. La IDOilié 
des Jardinières d'Enfants sont remer­
ciées ; beaucoup d'.!coles qui en com­
ptaient jusqu'à 6, n'en purent conser­
\'cr qu'une. si bien qu'une faible par­
lie des enfants sont sarveillés. 

Les profe~seurs d'Education physi­
que, de travaux manuels, d'Lconomie 
domestique, ù' Arts appliqués, sont 
lous renvoyés. Plus de musique dans 
les lycées. La moit.é des plus de 300 
directeurs d'écoles élémentaires sont 
remcrc:és aussi et ceux qui restent 
son !obligés de slll·veiller chacun deux 
.!coles, sans :~ucunc aide. Celte mesu­
re qui t·harge un seul directeur de tou­
les les besognes administratives, empê­
che le développement de l'Education 
progressive qui avait fleuri pendant 
des années à Cb:cago. Le nombre de~ 
inspecteurs réduit d'un quart, celui 
des inspect<!urs de district réduit de 
10 à 5, pour une ville de 3 miU:ons ct 
demi d'habitants ; tout cela est un~ 
grave atteinte portée à l'éducation 
progressive. 

Chicago se distinguait par le dé,•e­
loppemcnt des méthodes nouve1lcs 
employées dans la mnjor:té de ses éco· 
les. Comment en :Jurait-il .!lé autre­
ment dans le pays natal de l'éducation 
progressive ? On sait que F.. Parker 
fonda en notre ville, 1\ la fin du siècle 
dern;er. la première école ménagèr'.). 

Plus tard, .John Dewe~ jeta les ba­
ses de ln philosophie d'education qui 
a eu un retentissement mondial. Par­
ker donna ln première impulsion aux 
écoles cxpér ·mentales, qm furent en­
suite multipliées par J. Dewey. L'in­
fluence combinée de ces deux hommes 
a laissé une emprein te rrofoude sur 
les écoles de Chicago. 1 n'y a peut­
rire pns d'autre v!lle en Amérique où 
t'inihnlive el la liberté des mnitres 
nient été plus grandes, et aussi leur 
dévouement à l'amélioration des mé­
thodes. Quelle ironie, que les forces les 
plus réactionnaires :lient cho'si, pour 
exercer leur tyrannie précisément le 
bercea<• de l'école nouvelle ! Si c'était 
là un fait isolé, ce serait -suffisamcnt 
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tragique : les dommages pourraient 
èlre r~parés peu à peu et les enfants 
de no.rc ville, seuls, souffrirait de cc 
lamentable clat de c·hose~. ::\la's nous 
:1\'0ns trop de ra.sons pour crnindr.! 
que les ennemis de l'Education popu­
laire n'aient l'ail ici que le premier pas 
et qu'ils continuent ailleurs :\ arra­
cer il nos enl':mts les possibilités 
d'inslt·uclion les plus urgentes. Cc qui 
n étel fait :\ Chicago aujourd'hui sera 
!enté ailleurs dcma:n. 

Il est incroyable <1u'une pareille 
conspi~ttlion contre l'enfance soit vic­
torieuse. Espérons que les t•i!oyens 
d'Amérique, m:~inlenanl qu'ils ont 
l'espoir d'un ord1·e social nouvl•au, re­
jetteront le vague prétexte d'économie 
de leurs tyrans el commenrc-ronl Ill 
lullt>. · 

(Traduit de " Progressive Educa­
tion "· octobre 1933). 

ExPeriences de Trmll scolaire 

Pour l'organisation rationnelle 
du Travail Scolaire 

1) L'état de l'o1·ganisation du tra­
vail ~colaire est loin d'être satisfai­
sant. L'absence ou le faib!e dévelop· 
pemenl de la rationalisation des clas­
ses produ:t des effets assez n<!gatif,. 

Ainsi il y a encore des écoles où les 
classes ne cOlnmencenl pas immédia­
tement après le coup de sonnclle. Le 
pédagogue met 2-3 minutes pour ar­
river de la salle des professeurs et 3-
4-5 minutes sont perdues à pl'<!parcr 
les instruments et :\ l'amener la dis­
cipline dans ln classe. Le ri•,ullat : 
que 10 minutes de lemps ù'êluclt• 
sont perdues sans parler du temps où 
les enfants ~ont occupés à collecter de 
l'argent pour le petit déjeancr, des vt·­
lel!lenls et chaussures et les réunions, 
pour ninsi d're, volantes, des t>nfants. 

Souvent aussi il :wrive que les en­
fants ne fon~ pas le dc,·oir qu'il<; doi­
vent fni re chez eux. Il y a des insti­
l'uteurs qtli ne tra,•ailcnt pas assez ct 
d'autr<>s qui sont surmenés. De mê­
me pour les enfants. Ils sont souvent 
surchargés de travail rt Je résultat est 

assez triste. En classe ils écoutent mal, 
n'ru:r.vent p.l à concentrer leur atten­
tion. La mauvaise orgnrlisution des 
classes a une mauvais répercussion 
sur lc- travail aussi bien du p.:dagog:te 
lui-m~111e qnc sur celui des élèves. 

Les pédagogues sc rendent compte 
des dHauts de la rég.ementalion el 
du rég1me du travail scolaire. Mais 
malheureusement : ih ne luttent pas 
assez énerg.quement pour les liqui­
der. Il n'est pas rare q11e J'instituteur 
se contente de constater les défauts ct 
les anomalies et en demeure là. 

Il arrive, pnr sm'<'l'Oil, que l'institu­
teur omette un ft~it t•x.Ln'mement im· 
portant, et qui influence la producti­
vité de son p ropre trnYuil, il savoir -
la ralionalisnl ion c·omplcHc du travail 
scolaire. 

En général, on ne prc!te pas S"..lffi­
samrnent d'ntlentiou nu~ problèmes de 
la rationalisation de~ <'lusses. L'école 
de masses et les p.1dagogues ~ont peu 
aidés en \'U\l de ln rn'ional salion de 
leur travail. Une forte part de cet état 
de choses est imputable :\ nos institu­
tions chargées de la préparat:on de 
cadres p~dugogiqucs, les déminaires el 
technkums pédagogiques, ct toute~ 
sortes de cour·s préparatoires de péda­
gogue~ <'t :utssi lt> 'ystèmc d'ensei­
gnellt(•nl par correspondancl'. 

On entend de toutes parts des insti­
tuh•:Jrs se plaindre que la faible orga­
nisation de Ioule la vic scolaire a des 
rêper·<'uM· ions ro~t fâcheuses sur le tr.t­
\'a'J d"' classes dans les groupes sco­
laires. Tc:lmoin de l'o,·gania!ion irra­
tionnl•llc ries n;o:réalions. de l'établis­
sement d'horaires de classe inconce­
,·ablt•s, du lr:l\'a il cu llur·el de masses 
insuHbammcnt planifié, le pédagogue, 
dans plusieurs l'as. ne fnit rien pour 
lutter :tctiv~mrnt I'Onlre ces faibles­
~es. 

Cela sl'mblemit une vérité po.1r ain-
i clin• éléml'nlairl' qu<' l'l-tah i~sement 

cie~ horaire~ des rl:lsses devrait s'ins­
pirer des pl'incipes d'orth-e social et 
pédagogique ll'alternance dc-s travaux 
rcla!h·cment di re: cil es :n·ec des tra­
vaux faciles, l'util'snlion rationnelle 
des premières C!l des dernières leçons 
<'t ainsi de suite). 

Pourtant, partoat, l'établissement 
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d~s hora i re~ s'inspire exclusivement 
cl~ lu comm.Jdilé du p~dugogue qui est 
le premiel' il violer ains: les prin<' pcs 
pt•dagogiqucs .• ui. qui den:ut nwnH 
unr Jalle i mpl:lcab c l'ont re les horai­
rrs établis d'une manil-re anlipédago­
giquc. Le p(•dagogue qui ne participe 
pas à l'organ.sa.ion des récn!al. ons, 
du jour dt• r~.>pos cl du travail cullu­
rd des ma,ses en dehors du travail 
!.l'Oinirc, uhnisse par· li\ le nivcnu cles 
t' lasses. 

Dans l<'s groupes supérieurs. lit où 
lt• travail t•st dirigé 11:11' un • roUee­
tif dc p0:•1lagogie. il aJTh·e don· qu'il 
t·~rtnine' Jwurcs lrs (•lè,•cs sont ,ur­
<·hurgtls de lmvail, t't' dont les :ltltres 
éludes ne manquent pas de sc rcsscn­
lir. La quul 1.' du trava.l sourrtc cn­
t•orc du fa t que le prdngoguc s'oeru­
pe peu de doser le tnl\'ltil des t•li•ves à 
domicile. Toul celn montre ht nt'ces­
sité non :;rulcment de l'établissement 
d'un horaire (c'est-à-dire faire alter­
ner les tt·av:tax difficiles avec Je., tra­
vaux faciles, et en fixant la perte de 
force el d'énergie IJllC chaque 1 rn va il 
t•omporlc, dr même que la tension de­
mandée aux enfants), mais cncot·c du 
dosage d~s dc,·oirs qu~ les élè\•rs do: ­
\'Cnt faire chez eux. 

J;;n connr)>ion aYec t•cla, il faut sou­
ligner encore qu'aux périodes de fin 
de sem<!strc ou il lu veille des l'xa­
mcn•, élèn•s ct pédagogues s"mposent 
un rythme de travail at·rt.lléré pour rat­
lrapèr le lemps perdu ct pour nrriver 
;\ étudier tout le progrnmme scolaire. 
lb oublient ln nécessit~ d'un travail 
npin:àtremcnt systémat'que prndnnt 
tout Je cou•·~ de l'année scolaire. 

Pour l'organisation 
d'un régime sC'olalre sain 

Il faut, conformément aux décisions 
du Commissariat du peuple pour J'In­
"lruction publique, crécr an 1·.!gime 
d'école sain ct normal. Pour y pan•e­
nir, il est nécess:Jit•e d'accorder ln 
plus grande attention aux probtl•mes 
des devoirs it faire :ut-dehors, de l'or­
ganisat'on du lo'sir, du repos, de l'a­
li men talion cl• du sommeil. 

L'école. l'instituteur, les pionniers 
doivent nrriver à raUonnal'ser tous 
les détails de l'activitt\ de nos !\lèves. 
Ch:HJIH' t-h',·e, d1rHIIH' hrigadt• tloil 

:woir an plun d'emploi de h1 jour­
nt1t•, de la st•nw ine mt de la décade. 
nh t•rn•r les ri·gles san. laires, hygiéni­
qut•s, rlt• l'nlim. ntnl on ct du som­
Ill ~·i 1. Les cnf:mts do. ,·eni snvo.r rom­
nu• JI! fain· .cs dt'voirs de classe. Les 
t'colicr~ doin•nt savoir la durée exac­
tr de~ t•éu:tions c: des lravnux des ccr­
l'lt•s "'olairt's. L'élève doit travailler 
d'ttpri's un plan ferme rl suh•ant un 
hor:tir·c établi rationnellement. L'l-co­
tc do.l altirt't', pour J'aidct· activement 
dans celle t·at unnalisalion, les pa­
n•nls cl l'upinion publique so,·i.:tiqnc 
t•l mobiliser les él~ments les plus agis­
sants des t•nfanls. 

A CF.' propos constatons que l't!cole 
a ,·cJù,•hé k• travail aH't' les parcnh, 
t' I(Ui, à son lo:.n, a :tff:tibii la lutte 
pnur un haut n ,·cuu d'dudcs, la lulle 
pour une édm·:ttion rommuniste con­
sêqucnt" et contre toutes les tentali­
,·t's 'l.l'inocul(.':' aux enf:m:s de l'école 
~o' itlt que dcs éléments d'idéologie 
autiprolétnril.'nnc. 

Tn:.tt p~dagngue, toul organisntcur 
du 1 t'/1\':lil scolaire, chaque inslilutcur 
doit savoir f:tit·c l'nnalvse m:nulieusc 
du lr:W:Jil Sl'O :tÏI'C. des conditions 1'011-

l'l'i'tCS dam; lcsq uclle e Ile déploie son 
at't',·ité cl, sc basant sur t•es données, 
la hien org:ntiser. 

Traduction C.E./ •. 

EN CHINE 
Xous recelJons d'un corrcSJIOTI­

rlan/ dlÏnoi.~ /11 [C/tre .milJanle : 

" .Je m'intéresse vivement à vos 
idl'l'S et à YO.S :tctivités .. tc serais très 
rN'otmaissanl si ,·ous pou,·iez m'cn­
,·nycr vos journaux et publications. 

L'état actuel de l'éducation en Chi­
ne est lamenlnhlc. Sauf qaelques .!co­
les modèles dans de gmncles vi les, les 
école~ chi no· ses sont !putes mauvai­
ses. Je ne vous raconl<' qu'un fait : 
Ln punition corporelle est de règle. L.1 
r~rule (de bois ou de bambou) est 
dans toutes les classes. Il y n des gar­
\'Ons et des filles qui sont frappés ft 
peu près chaque jour. ne grauds gar­
çons oa des jeunes filles de 16 ou mè­
mc 18 nns n'rn sont pas exempts. Lr 
nombre de ..:oups est f.(énéra'ement de 
10, mais parfois de 30, 40, 50, allant 
c"•·cptionnelll'menl jusqu'à 100. 


